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"Je n'ai jamais connu aucune artiste faire autant avec si peu de moyens!"

Algernon St. John-Brenon

Critique musical au New York Telegram

Née à Genève, Clotilde Bressler-Gianoli étudie le chant et l'art dramatique au Conservatoire de Musique de sa ville natale, puis part se perfectionner à Milan avec Antonio Sangiovanni, Luigi Giacosa (qui devint l'un des librettistes de Giacomo Puccini) et Giorgio Ronconi.  Ses maîtres réalisent alors combien les capacités interprétative et dramatiques de cette artiste avantagent une voix pas particulièrement belle.  Son sens inné de la scène, du mouvement et de la déclamation constituaient une réalisation stylistique parfaitement aboutie, où la voix se voyait reléguée au rang de support accessoire.  Son intelligence musicale et sa volonté firent le reste et cette sculptureuse artiste fut une Carmen, une Dalila, une Mignon, une Mère (dans Louise) inoubliables.  Elle débute en 1891 dans Samson et Dalila au Grand Théâtre de Genève, puis au concert, notamment en interprétant des extraits de Orphée et Eurydice au Victoria Hall avec un retentissant succès et sa carrière prend son envol: représentations à la Scala de Milan, puis en France (Lyon, Bordeaux, Marseille) et en Belgique. Elle débute en 1900 à l'Opéra Comique: Carmen, puis la Fée Grignotte dans Hansel und Gretel.  Bressler-Gianoli avait déjà chanté à La Nouvelle Orléans (Carmen, au Casino Theatre en 1904 en tant que membre de l'illusoire troupe de la French Grand Opera Company) et à San Francisco, puis sous contrat avec la San Carlo Opera Company.  Lors de chacune de ses apparitions, la presse est unanime à reconnaître une talentueuse artiste, dotée d'une voix saisissante: un contralto sombre, avec des aigüs puissants, un timbre très caractéristique, étrange et envoûtant, mais surtout, une superbe actrice.    Grâce à Oscar Hammerstein qui l'entend à la Monnaie en représentation et à l'instigation du soprano écossais Mary Garden, elle repart aux USA pour faire partie de la troupe de la Manhattan Opera Company de 1907 à 1910 où elle crée le rôle de la Mère, lors de la première américaine de Louise.  Hammerstein et Garden s'étaient fixé parmi leurs louables buts de constituer une troupe française de haut niveau à New York et ils accomplirent cette lourde tâche avec succès, car avec Bressler-Gianoli, la troupe put s'enorgueillir des noms des Français Charles Dalmorès, Jean Périer, Maurice Renaud, Charles Gilibert, Jeanne Gerville-Réache et des Belges Hector Dufranne (basse/baryton) et Armand Crabbé (baryton.)  Bressler-Gianoli chante en représentation à New York, Philadelphie, Chicago (Azucena, Carmen),  Carmen - souvent interprétée avec Charles Dalmorès - ou Mignon, qui constituent les rôles avec lesquels elle restera longtemps associée.  Elle ne chanta qu'occasionnellement à la Monnaie entre 1896 et 1906, en y créant le rôle de Maritana dans Don Cesar de Bazan (opéra comique en trois actes de Jules Massenet) en 1896.  En 1905, elle assure la création de Walpra dans Princesse Rayon de Soleil (légende lyrique en quatre actes de Paul Gilson) et de Déïdamia (drame lyrique en quatre actes de François Rasse, rôle de Mona Belcolore) en 1906.  Sa mort prématurée a privé les scènes lyriques d'une magnifique artiste à l'attachante personnalité.
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